
GAZETTE DES CAMPAGNES

gloire pour ce monsicur, et un nouveau titre do reconnais- de grands services à l'éducation et nous ne pouvons mieux
qance pour la paroisse touto entière qui peut à bon droit se faire que d'engager les parent, qui auraient des enfants &u
glorifier de la posséder. Collége, d'cnvoyer leurs jeunes files dans une institution

Passant sous silence l'imposante cérémonie de la bénédic- où les études et la bounc éducation so le disputent aur
tien de la cloche, présidée par Sa Grâce Mgr. l'Archevêque, avantages temporels qu'ellcs y peuvent renooontrer.
les décorations de l'église paroissiale qui avait été somptu.
cuscment, ornée pour la circonataînce, les joyeuses fanfares Du rôlo des femmas en agriculture
du corps de nusiruc des élòves du CollègO, cous nous h.uI-
tons d'arriver à l'intéressanto séincc donnée par les élèves Prenez un homme dont l'activité égale 'intelligence aites
du nouvel hospice. ai que des éludes spéciales et une pratique éclairée soiemt

Disons d'abord que le succès en a été aussi complet que venues s'ajouter à ces qualités naturelles, et qu'il remplisse
possible ; la critique même la plus sévèrc n'y saurait trou- "iiisi toutes les coditious que reclame sa profession agricole ;
ver rien à reprendre. Aussi la sîtifction am été générale. placez-le a la této d'une exploitation rurale proportionnée aux

r .n re ources dont il dispose ; cet homme, enfin, vous semble ré-
Les différcutstrolcs de l'Enf<îan gâté étaient des mieux ap- unir tous les éléments lu succès.... Vous vous trompez, il e
propriCs, et tous les personnages turent rendus avec un na- manque un ... il est seul, et voyez-le i Pouvre. -.
turcl au-dessus de tout éloge. La bonne tenue des élèves, Son activité et ses efforts s'épuisent dans lestravaux du de-
leur bel accent français, leur facilité de déclamation, tout hors ;-]es champs sont admirablement cultivés, les récules
fut de nature à captiver l'auditoire pendant près de deux sot magnitiques, mais le fruit et le bénéfice de tarit de soins
heures. Pour un premier essai, l'institution a certaincnient s'évanouissent, car la femme est absente, et c'est elle seule
droit de se réjouir. (lui a les clefs de l'épargne, elle seule qui sait saisir et rassem-

,bler les profits du labeur.
Le chant, la musique reclamîcot aussi leur part d'éloges. .iais bi.tt tu lac ru r p

Les différends moreau, uvres des rads maitres de Mais bientôt tout va changer. Notre culvateur a copr
que svi foyer nc devait pas rester désert; une compagne qui,l'art, furent on ne peut mieux interpretés , précision, jus- îles son jeune âge, soit sous les yeux de sa mére, ou au cou-

tesse, rien ne faisait défaut. vont, a é initiee aux ouvrageq propres à une épouse de culti-
La chanson anglaise ainsi que le dialogue anglais ont valeur, vient partager ses travaux ; il l'a choisie avec discer-

attiré aussi l'attention de l'auditoire. Nous ne craignons pas nement. Elle sait mieux conduire l'intérieuîr d'une cuisine
le dire qlue peu d'institutions peuvent revendiquer, à plus qu'elle pourrait faire un morceau de broderie ; mieux raccoum-

juste titre. la gloire de savoir inculquer à leurs élèves la ioder orn litnge, que de s'appliquer à suivre les dernéres mo-
connaissance d'une auedevenue aujourd'hui indispcn- des qui deviennent de plus en plus ridicules et couteuses. Ave'

langue celle nouvelle épouse du cultivateur entrent à la ferme l'ordre,sable dans notre pays. l'econiomic, la propreté, la surveillance intérieure, et, peu
Nous ne pouvons terminer sans donner à nos lecteurs une aprés, le bien-être et la prospérité.

idée de la nouvelle bâtisse. Sous le rapport sanitaire, elle Pénétrez dans cette maison. L'accueil le plus cordial et le
ne laisse rien ù désirer. Le site en est cnchanteur. Le sys- plu, gracieux vous y aitenî ; voyez, tout y est à sa place le-
tèime de ventilation aidopté est ce qu'il y a de plus parfait à jimubles sont luisants, la laiterie n'exhale pas cette odeur isu-
l'heure qu'il est. Il nous suffit de dire qu'il est l'euvre de seabutude rie la négligence y eire«ient et'qii nots repousseai~~~~~~~ binapéiiupbi or 5 souvnti dans la pTlpart des habitations de nosi lermieres.-
M. l'abbé Octiave Audet, siLa naitesse :orninaide avec calme et est obéie en silence.
les services qu'il a déjà rendus en ce genre à nos différentes Les repu,, sont servis avec régularité ; et la main Poigieume qui
maisons d'éducation. IPa i prepares sait rendre appétissants jes mets les plus sun-

Quant aux divisions, le témoignagc e i.Ausi pas n murmure, pas un mot malounat de la
est une garantie. Tous n'ont pu s'cnpêchîer île les admirer par. e cette table nombruse dt journaliers etîe domestiquer.
et de les louanger hautement. Au prernier plan, au rez dc- Elle sort, et toît le monde enplumé île la basse-cotrCourt et l'accueille dle ses ébatsî et île ses cris joyeux.-Périé-
chaussée sc trouvent la cuisine, les réfectoires, ainsi que les tre. avec elle <ans tes étables, voyez îes vaches tournant vers
classes destinées aux externes. A l'étage supérieur, nous vo- elle lrs grands yeux si doux, pour la remercier de ses sois
yons les parloirs, les plasses et les salles apticndses du pen- et ye ses caresses. ap
sionnat, toutes imagnifiquemcnt éclairées et offrant le plus SOus sa m;uian, enéreUie tout profite, tout prospre.- Douc
grand confort, possible aux élèves. A cela, ajoutez encore et sévère, in.ulgene yt a ensre, pieuse et bieufaisante, elle
deux splendides galeries, donnant sur la plaine environnante, sisi faire rgner à on foyer les vertus de la famille et èares-
oit les élèves pourront passer les recréation5, lorsque la pluie peel dles rea urs-Ses filles, modestes et proprmint vêtues, e

les pourrait eipêcher de sortir, rolt point scandaliser les fêtes de nos villages par le tapage d
nnous transportant plus iant, nous arrivons à la cern- leur toilette ;-ses fils, laborieux, braves et honntes, nte payat

nonauté, à cetteý partie dc l'édifice consacrée à l'usage cx- que le plus léger tribut possible au cigare et au café ;-Les
serviteurs, associés par sa baillé aux priviléges île la famille,

clusif des damies religieuses. Dans une des ailes, toujours u sont dévoues et fidles-Le bonheur et la paissout vets cu -
mrite étage, nous rencontrons la chapelle de l'Hospice oùc routier îles solides et deodeees vertus.
Sa Grâce célébra la messe le lendemain de Ici fête. ]Elgît nDtC Eu traçavet ce modéle, je tc fais pas une idylle iatiairc.
spacietuse, simple, sans être dépourvue d'ornements, ele est Cele feniii, r cieux sirsor, le puelues-unes de es ormes
des mieux eonstt-uite pour le plaisir des yes, tout y plait. cete leiluie, l'louiîiur do ries caareagses., noi .l..'avons plm

Dans l'autre aile sont les appartements des infirmes, car d'une lois reuainitée, et o'est sur la vif que je vien- dou
il ne faut point oublier que cet étAblis anta est asri un peindre.
hospice ;nous y comptons déjà deu à trois infirmes confiées J'ai bien imnparfai-Sent donsé l'image île ctte enii! id
aux soins attentifs de ces bonnes dames. chef ne culture, de cele éenagre il s conribe le plus agd

soiaeu de cette c.rlfoil,-ion agricole, ar av rdie, e ay>oins,Enfin, au dernier plan, la bâtisse se termine par neux par l'éono ir ; i prochain aumero, je devrai vous enreijii
vastes dortoirs exécutés dans le dernier gost. A notre avis, de cette ame qui, das oue sphère plus modeste, apporte
il était difficile de tirer un meilleur parti de l'édifice, tout encore nos travail des champs le contingent d'aide et de
e ménageant antant d'avantages aux élèves. Sans être pro- c dopéraeion dot nus avons en ce moment s grand besoin.
pliète, nous croyons que cette institution est appelsc à rendre L. GALLICpeEi.


